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adorations. La peinture touchante de la bonté dle cet adoraie Sauveur;
lîisc cin opposition avec l'hupi ét et lia noire itucriiiitude dies maleuireu ix

qui 'outragent I que d'uîne' parirole il pouirait réduire ai ié;aint ou ahimner dans
l'elnfer, elto pinture, dis-je, pressa tus les ciurîs el tira des larmes Ie
tous les yeutx. Ei int mot, ceIit-t produit par culte retraite est vit, imais en

mnêmle temps prothod. et il v at dauitait moins -à raindre qu'il st pudLe ou
s'dil~isse. <pre nouis avonts ici une sentinelle éclairée ei vigilante próo à

firtie rentrer dans Il h)il Chemin le malhreux qli voudrait se fourvoyer.

Persuacdés dle cette vériti' el rentnIIatisstnits q ientidque leur Pasteur velait
do leur pourds principiux habitais ie la partisse avec 31M .les Alarguitlt rs
vinrent lui oit-ir ibonunae de leur recunr aissance.

TeI est, M. M Editeur, le récit véridiqut. its bliei inistuidisantut de c' qui
s'est passc ici pnd;îant (es citq jors. 1l audrait ue utre 1h111V que la

lienntie pour d 1aeindre la oi. la lerve t tnp itureuewt de nos -rîres ; il
est dles choses 'qu'on peut mieux sentir qu'exprimer:.lie tptic dont uie répé-
ter cin fmttissa nt I : éni soit k Dieu de bonté qui !aigene visiter son preupl !

Je Suis, avec un profond reit

M. l'Editeurt.
UN DE LA PAROISSE.

Contrectrur, 1S Février 1 41.

Ces fruits dle salut que la gràce du Seigleur a prJs si abondam-
ment dans la paroisse dle Contrecemur,aiux exertices de la retraite, nous apprt-

nons qu'ils se multiplient :ileieit dans u tirs-rand inolbe de localités,
où les iêies exercices ont lieu. C'est ainsi qul lats les liaroisses dle dler-

thier, île Si. (Iva lithc, le St. Simon. de Si. P:e. (Ie St . : lie et :illeurs,
PemInpressemntt des fidles est étonnant ; dais plusieurs de ces parnisses,

on a cru tie devoir appeler à la retriute 1ti une pa-tie de la pïpulmin a la

fois; et boo a été ce plait. car alitrement les lises atraient éti trop petites

et le grand nombre de conresseurs n'auient elitore pu lire.

D1 E C E S.
A Nioc le 1C tuit courant. à lû e7 ais Mt quelques mois, _Mr.

JrAc Rlinaci.T, tur de 'ette t:iroisse deuits . I ii::. ut sIpérîîti tIti
séiminaire tit lieu. Mr. R. était 1ut dle tes (;dienes oIeesiósiiques que la révo-

lution fracise fl>rça d quitter Sa patrie, et conuli(iit vin C:adita ioù il n'a
cessé par ses vertus et ses htières le servir iitilemet la religiun.

N. R. M. Raimbaitlt ayaint été mebrilte de (lessoci: dt prières
pour les prtires défnits, ont nous cIat'.re d'iinfornier les a (Iles que c'-
tait à la liste cdes Trois Messes qu'il atppartenail.
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